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49e Corrida Jean-Ritzenthaler à Neuf-

Brisach : Au bon souvenir de Cligny  

Battu au sprint il y a quinze jours chez lui à Sélestat, 

Bastien Cligny n’a pas fait la même erreur, hier à Neuf-

Brisach. Son accélération dans le dernier tour lui a permis 

de s’adjuger la Corrida Jean-Ritzenthaler. 

 

Bastien Cligny, suivi de Nouredine Kechad et Guillaume Belgy, soit le podium de cette 

49ème Corrida Jean-Ritzenthaler. PHOTO DNA – Laurent Habersetzer 
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Un coureur averti en vaut deux. Le 11 décembre dernier, lors du cross du sapin de Noël à 

Sélestat, Bastien Cligny avait mené toute la course avant de voir Jean Mathis lui filer sous le 

nez à 500 mètres de la ligne d’arrivée. 

Alors, hier, dans les rues de Neuf-Brisach, au fil des tours effectués en compagnie de 

Nouredine Kechad et Guillaume Belgy, l’athlète a d’abord cru revivre le même scénario. 

 

Vaines accélérations de Kechad et Belgy 

« Je ne pensais jamais gagner. J’ai juste essayé de rester dans le rythme parce que je n’ai pas 

des qualités de vitesse, explique celui qui a succédé sur ce 6,6 km, en 20’28, au double tenant 

du titre Grégory Schmitt, absent ce 26 décembre. À un kilomètre et demi de l’arrivée, j’ai 

donné tout ce que je pouvais parce que je ne voulais pas revivre la même mésaventure qu’à 

Sélestat. Il fallait que je prenne mes responsabilités. » 

Une tactique payante à laquelle a également essayé de souscrire Guillaume Belgy. Le 

Niortais, arrivé le matin même en Alsace et descendu vers Colmar pour jouer les touristes, n’a 

pas été loin de gagner par surprise. Sur un tracé qu’il ne connaissait pas et un format qui ne lui 

convient pas trop, le triathlète a tenté sa chance peu après la mi-course pour essayer de 

décramponner Bastien Cligny et Nouredine Kechad qui ne se sont quasiment jamais lâchés 

d’une semelle. 

« J’ai couru à fond quitte à exploser. Être devant, c’est toujours motivant. J’ai tenté ma chance 

mais j’ai tout de suite senti une pointe à la cuisse gauche lors de l’accélération. C’est un 

parcours avec beaucoup de relances. Ce n’est pas ce que je préfère. » 

Le marathonien des Deux-Sèvres terminera finalement troisième, en 20’37, deux secondes 

après l’inusable Nouredine Kechad. Le vétéran de 44 ans a toujours été dans le bon wagon et 

semblait plutôt facile. Mais lui non plus n’a pas réussi à générer une cassure dans le groupe de 

tête. 

« J’ai essayé de mettre un coup mais les autres ont tenu. Avec le vent de face, les virages, ce 

n’est pas facile de faire le trou, indique le soldat à Mühlheim qui prépare les championnats de 

France militaires de cross qui auront lieu à Marseille. Au moins, j’ai montré qu’il fallait 

toujours compter avec moi. » 

Bastien Cligny a eu raison de se méfier. Sa tactique de course lui a permis d’enlever la 49e 

Corrida Jean Ritzenthaler à sa troisième participation, un an après avoir terminé en deuxième 

position. Le coureur de l’ACCA repartira sur « un exercice de vitesse » le 8 janvier prochain 

lors de la Prom’Classic. À Nice, il s’agira simplement de courir, sans se parasiter la tête avec 

une quelconque stratégie. 

Parmi les 190 coureurs qui ont battu le pavé de la cité Vauban, Zahra Freis s’est illustrée en 

réussissant le premier chrono féminin. Pas étonnant. « Les parcours plats, ça m’avantage, je 

trouve bien ma foulée. Je suis moins à l’aise dès qu’il y a du dénivelé, précise la licenciée des 

Cheminots Strasbourg, partie sur un rythme rapide. Je suis passée devant au deuxième 

kilomètre, je me sentais à l’aise. Je savais qu’en continuant comme ça, j’aurai course gagnée.» 



 


